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l - INTRODUCTION.
La migration - transfert d'adultes d'une nouvelle géné-
ration d'un "site de reproduction" (breeding site) à un autre
(JOHNSON, 1969) - est une caractéristique essentielle de la bio-
logie de nombreuses espèces d'insectes (SOUTHWOOD, 1962 ; BOWDEN,
1973 ; DINGLE, 1974).
Les migrants doivent être considérés comme d'actifs
colons destinés à ~e occupation optimale de tous les habitats
disponibles, et non comme des individus fuyant un milieu devenu
hostile (DINGLE, 1972). Cette conception dynamique, et récente,
du comportement migratoire modifie complètement les idées relati-
ves à la colonisation d'un habitat donné, une culture par exemple,
par ses ravageurs.
Chez les Pyrrhocoridae, et particulièrement chez
Dysdercus, l'existence de migrations est envisagée depuis longtemps
BALLARD et EVANS (1928) décrivent leurs observations relatives
aux envols massifs de D. sidae en Australie, et PEARSON (1958)
fait le point des connaissances acquises à ce sujet ; en réalité,
peu de faits sont alors connus avec pr€cison, et le comportement
migratoire de ces insectes reste surtout conjectural.
Il faut attendre les travaux d'EDWARDS (1969 a et b,
1970), de DINGLE (1972,1974), DINGLE et ARORA (1973) pour que les
phénomènes physiologiques relatifs à la migration ("oogenesis-
flight syndrome" de JOHNSON, 1969) soient décrits. Au laboratoire,
la vie des Dysdercus adultes paraît, au moins chez les femelles,
se diviser en deux phases nettement distinctes :
- une phase d'intense activité de vol, ou phase migratoire,
caractérisant les femelles vierges, sexuellement immatures, aux
muscles alaires bien développés, chez lesquelles il n'y a pas eu
prise de nourriture.
- une phase reproductrice ultérieure, caractérisant les fe-
melles chez lesquelles la prise de nourriture et l'accouplement
ont favorisé l'histolyse des muscles alaires et la maturation des
ovaires. Il n'y a plus d'activité de vol.
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Nous avons montré (DUVIARD, 1972) que, chez D. voelkeri,
ces deux phases se retrouvent dans la nature et correspondent à
des comportéments bien différents ,:' lors de, la phase migratoire,
les insectes effectuent des vols nocturnes.' qui cessent pour faire
place à l'activité reproduct~ice, dès la découverte des plantes
hôtes. Cependant. l'activité migratoire dépend très largement des
conditions clim,atiques (DUVIARD'" 1973). Chez des insectes physio-
logiquement apt,eE! à migrer',. l' exécu:t;ion du vol est sÇ>us la dépen-
dance de l'ensoleillement, de la température et de l'hygrométrie
atmosphérique. L'examen du rôle joué par ces différents facteurs
écologiques nous avait conduit à envisager que les variations an-
nuelles de l'activité migratoire de D. v~e~keri pouvaient être
étroitement liées aux déplacements annuels du Front Inter Tropical
(F.I.T. ou I.T.C.Z.), responsables de la succession des saisons
au cours de l'année tropicale. Une telle hypothèse avait été par-
tiellement envisagée par GOLDING, dès 1928, puis par BOWDEN
(Comm. person.). Cet auteur, analysant ses propres r~sultats et
les nôtres a récemment développé cette idée (BOWDEN, 1973).'
Dans le présent article, l'hypothèse est totalement
confirmée par les résultats obtenus sur le terrain. Nos observa-
tions permettent d'établir un schéma des comportements migratoires
chez les deux espèces principales de Dxsdercus dans le contexte
climatique de l'Afrique OccidentDle et de montrer leur rôle essen-
tiel pour la survie de ces insectes.
7·
10"
4·
GUINEE
,'00 km 1OE
Ad iopodou mé
6·
8·
-r 6" 5"
...----.~-.---r----ij-----r----r----:;---
10"
Figure 1 Les quatre localités de piégeage lumineux en Cate
d'Ivoire. Les zones de végétation ont été simplifiées
d'après GUILLAUMET, J.L., Carte ëe la Végétation, in
Atlas de ca te d'Ivoire, On3TOM, 1971. Surface q~adrillée
for@t dense humide sempervirente ; surface rayée for@t
dense semi-décidue ; surface en pointillé léger :
savanes préforestières ; surface en pointillé moyen :
savanes sub-aoudaniennes surface en pointillé épais
savanes soudaniennes.
3II - METHODES ET LOCALITES PROSPECTEES.
2.1. Techniques de piégeage.
SOUTHWOOD ,(1'961), GIBBS et LEST ON (1970), DUVIARD (1972,
1973) ont montré que léS Pyrrhocoridae tropicaux, et particulière-
ment les Dysdercus, étai'ent bien capturés par les pièges lumineux.
Nous avons utilisé' quatre pièges lumineux de type JEIDllY (voir
DUVIARD, 1972), dotés chacun d'une lampe PHILLIPS HPL 125, au
spectre enrichi en rayons ultra-violets.
Trois pièges (Lamto, Foro-Foro, Ferkéssédougou) fonc-
tionnaient deux nuits par semaine (18.30 à 06.30 GMT, heure légale
de Côte d'Ivoire), alors que celui d'Adiopodoumé fonctionnait aux
mêmes heures, toutes les nuits. Au Foro-foro, le piège a fonctionné
41 mois (septembre 1970 à janvier 1974) ; 22 mois à Adiopodoumé
(avril 1972 à janvier 1974) ; 19 mois à Lamto (juillet 1972 à
janvier 1974) ; 13 mois à Ferkéssédougou (janvier 1973 à janvier
1974). Au cours des 13 derniers mo~~, les quatre pièges ont donc
fonctionné simultanément.
2.2. Localités étudiées (Fig. 1 et 2).
2.2.1. ~~tIe ORSTOM d'Adio~odoumé (5°19 N; 4°08 0 ; 25 m
altitLtde)
Placé sur le balcon du laboratoire d'Entomologie, le
piège domine une clairière forestière où sont ét8blis les bâtiments
du Centre. Le milieu végétal est constitué par une forêt dense
humide sempervirente, très secondarisée. Le climat de la région
appartient au type D1 défini par ELDIN (1971) : quatre saisons,
dont une grande'saison sèche de 3 à4 mois, avec 0 à 1 mois
d'harmattan; 1600 à 2500 mm de pluies, 1800 à 2200 heures d'inso-
lation annLtelle, une température moyenne oscillant entre 21 et
u
33°C (moyenne annuelle: 26-27°C). Les données climatiques~de
juillet 1972 à janvier 1974 sont présentéos dans la figure 2.
2.2.2. tLtation d'Ecologie Tropicale de Lamto.
(6°13 N; 5°02 0 ; '104 m altitude)
Le piège est placé dans une savane surplombant la forêt
galerie du fleuve Bandama t à 150 m environ de la lisière fores-
tière. Le site e~t caractéristiqLte du contact forêt dense semi-
décidue - savane préforestière.~"Le climat de la région appartient
* Données communiquéos par le Laboratoire de Bioclimatologie de
l'ORSTOM.
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Figure 2 - Données climatiques PQur les quatre localités étudiées
pendant la période de piégeage. Duns chaque graphique,
sont représentés :
au sommet : températures maximum, moyenne, minimum
(moyennes mensuelles ; OC)
au centre : ensoleillement mensuel (heures /mois)
en bas : histogramme: précipitations mensuelles
(mm) ; courbe tiretée : évapo-transpiration poten-
tielle mensuelle calculée (mm).
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au type 02 défini par ELDIN (1971)' .-: quatre saisons dont une
grande sais.on sèche: de 4 à ;5 mois, avec 15 jours à 2 mois d lhar-
mat:t~n ; 12;00, à 180;0 mm de pluie, 1;800. ~.. ,2090 heures d'insolation
annu&lle, ~e~température moyenne mensù~~~e.qscillant entre 19
.. ;.- .:. : ;, . : ,. ". ,..: '. •. lE
è:t 31.°0 :(moyeiine ~an,nu:ell{ 25-28 ~C). Les données climatiques de
: ; '... ~.t lM..J;.. • ' • • ". :juill'et :1972 ~ ja.nv,ie!' 1974 sQ.nt pr,ésentées dans la f.igure 2. :.
.: ." :. .:: ': " ; :~ .
,- i f
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Le piège 'est plac'é dans la cour de la station. Dans ·cette
zone p~~se ;la limite des'~ect~urs suq-soudanais et soudanais, ca-
raotérisés :par des :savane's :boi~ées ,: Drborées ou arbustiv.es. ·Mais
. la :région de lfe.rkéssédaugoli pr.~sente de.s paysages extrèmeme:nt hu-
·ma.nisés , ...-dQnt .les ·Illilieux ..-~ture~s .. O.tlt·...presque totalement. disp.ar.u.
" dl un térroir bien ~isen valeur par les paysans sénoufo. Le climat
de ;la région appartient au ;type B défini par ELDIN (197'1) .: de ux
_. saisons, dQnt -une grande s~ison sèèhe de 7 à 8 mois ,avec '3 à' 5
... mois d ,'harmattan ; :1100 à 1'700 :min de· pluies, 2200 'à 2700 ·heUI'6S
• • 1 •
d1ïnsolatidn annuelle, une 'température moyenne mensuelle o~c~llant
entre 1'6 et 36°~C (moyenne annuelle 'de 26 à 27°C) • Les donné'es
.•.. _. '" ·· •··.. lE3ElE ' .. '.,- -.. . , ..
i cli;matiqueE! de janvier 1:973 à janvier 1974 sont presentees dans
'. la ~figtire ~.
D~.nnéGs.c·ommuniq.uées I?O! ,}YI~ . J .L •.~OURNIER, S,tati,on de Géophy-
~1que t1e"Lamto.
0;,
Données recueillies par le Laboratoiro dlEntomologio Agricole
de 110RSTOM.
Données communiquées par la Station Centrale de llIRAT à
Bouaké.
TABLEAU J;:
Espèoe~ III III l
opf :s
capturées "'" III III !III III III III c:.s III 0 III
:s ·C .. :s al :s ~ :s
""
:s, :s
! e e ... e ~ e +» e ~,al al 0 •..t c:.s •
Pièges lumineux al .:4
Ql ~ al of <Il +» <Il ...."tf
"'"
~ 0 "Cl "Cl III ~ U
III al III
=
III ... III ... III III
et .~ ~ S cs S 0 5' al S c:.s!.' .... ! §o! ,.,.
effectifs des èaptures alIl
.s III !
aV '1298 ~ 76 1!
FERKESSEDOUGOU !9°35 N, 5°14 0 ~ 1504 841. ,'. .
01-1973 01.1974 Total 2802 160 1
13 mois 1
2 nuits/semaine ci'/~ 0,86 0,.90 1
ri' 2508 381 98 1.
FORO-FORO ! ' ',1
7°58 N, 5°01 ·0 ~ 3303 796 90 ! 1
.. 09.1970 01.1974 Total 5811 1177 188 1 141 mois
2 nuits/semoine ci'/~ 0,75 0,47 1,08 1
1. ........1 .... 1. ..
ci' 199
. ! 2840 10
LAM T 0
. ,6°1) N, 5°02 0 ~. 175 2767 8
07.1~72 . 01 .1974 Total 374 5706 18 !
19 mois l'
.2 nuits/semaine ci'/~ 1,13 1,02 1,25
! : !
ci' 327 719 3 ..
AD IOPODOUME !
'''1 .
5°19 N, 4Q08 0 ~ 283 1120 a, ! 1
04'.1972 01.1974 Total 610 1839 5 1
22 mois ,. .
7 nuits/semaine ci'/~ 1 ,15 0,64 1,50
-1 1
TOTAL GENERAL 9597 8882 212 1 1 1 1=
.. 18.693"
Effectifs des captures des cinq espèces de Dysderous réali-
,
sées à l'aido de quatre pièges lumineux, en Côte d'Ivoire.
...
5III - RESULTATS.
3.1. Les eSR~ces recensées.
Cinq csp~ces de Dysdercus ont été capturées dans nos
pi~ges. Ce sont:
DY§dercus fasciatus Signoret, 1861
:atY;sdercus haemorrhoidalis Sigp.oret, 18,58.,
,
"
Dysdercus melanoderes Karsch, 1892
~derous superstitiosus Fabricius, 1775'~
, .
Dxsdercus voell{eri .., ...S.9~idt, 1932 •
...~ ....
..... \
L' ens·emble des piégeages a permis, po~' 'un--t,otê.l'" de 95
mois/pi~ges, la .,cnpture de 18.693 punaises, dont la répa~t:i,.tion
selon les différ:e:dtes espèces et localités est donnée dans le
Tableau 1. Les espèces' fasc~âtùs et sperf!titio~:(4"s ne so'nt repré-
sentées chacune que par un seul individu, haemorrhoidalis'a été
capturé 212 fois, alors que melanoderes et y~elkeri totalisent
respectivement 8.882 et 9.597 captures.
Comme le montrant le Tableau l et la figu,re 3, ,la com-
position spécifique du peuplement de D;ysq.erc,us .cl,I,un lieu :d.onné,
telle qu'elle peut être appréciée à l'ai~e ,du piégeage lumineux,
varie avec la latitude. D. melanoJLeres est une espèce foresti~re
qui s' aventure peu dans les. S'avanes du Nord du pays. D. ha§..mor-
rhoidalis se rencontre surtout "dahs ",les ..savan~s du Centré, alors
que D. voelkeri est plus abondant en savane qu'en forêt.
3.2. Variations ~aiso.nnières de l·'.activité "migratQ",ire.
Les résultats obtenus par piégeage lumineux sont pré-
sentés dans la figure 4. Seules les captures effectuées au cours
de 18 (13 dans le cas de Ferkéssédougou) derniers mois de piégea-
ge sont représentés graphiquement.
3.2.1 •. C~ de ~ voelkeri.
La phénologie migratoire d,e 11 espèe'e '·est très diffé-
rente .selon .les ·10c81ités, ..comme .,nous l'aviè~s :observ:é précédem-
ment, ('DUVI.À;RD, 1973r. ." '
.... ' . .. '.
~. superstitiosup et D. voelkeri ont été longtemps confondus
sous le taxon ~u~erstitiosus. PIERRARD (1967) l~ve cette am-
biguité.
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F~gure 3 - Var~ations avec la lat~tude Nord (LN) du nombre moyen de
cap tures mensuelles, (CM j, (Observées ou' ramenées à une
pér~oèic~té de p~égeage de 2 nuit3 par semaine) des trois
espèces pr~n6ipeles de Dysdercus : voelker~ (Dv ; les
~ndividus rouges et oranges, R + 0, et jaunes, J, ont été
séparés) ; haemorrho~dal~s (Dh) ; melanoderes (Dm).,
,
. \ .
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A Ferkéssédougou, après une diminution marquée' de l'ac-
1
tivité de vol au c ours de la courte période :~rès pluvieuse et re-
lativement peu ensoleillée (juin à a~ût)" les captures augmentent
au co~s de l'intersaison. Un p~emier 'maximum est atteint alors
(septembre). Le nombre des captures décroît jusqu'à mi~4ovembre,
avec la "diminution des pluies. L'activité migratoire s'~rrête
totalement au coeur de la saison sèche (décembre-janviei), reprend
", eh·'·:féyrier, a t,te~i:p,t, un autre maximum' fin: mars', aV6c: le'Si Jpremières
pi~ies, mais se poursuit, tout en déclinant pendant l~'période
des fp~~es pré9ipitations. i
i.. c' ::--: <",:,' ~11'
Au Foro":'f'oro, les vol8"c appara'issent brusqilemlr..n,:t en oc-
; . ~. ..,' , • .. ..... '= .. : •
tobre, avec l'arrêt des grosses pluies, et durent peu (Lgl mois).
" i'Puis, après unl? ·.int,erruption marquée au cours. ,de la sai~.on sèche,
~'. . ...,. ~ ; .
~é: ",durée vfJ.riable.(voir DUVIARD, 1973), les ,vols repre.r;tnent in-
'te~sémen:t de février à avril, péri~d'echaude~' ensoleiiiée et hu-
mide, pour décroître très vite ensuite. A partir de fin mai,
seuls de rares insectes sont capturés.
A Lamto, les insectes apparaissent en petit nombre avec
la saison sèche, entre octobre et janvier"mais les vols ne sont
très abondants qu'en ma;r-s-avril. période d'intersaison, chaude,
humide et ensoleillée. Pendant le reste de l'année, au climat
pluvieux et peu ensoleillé, il n'y a que très peu, ou pas de
tout de captures d'insectes.
A Adiopodoumé, les insect'es sont capturés à la lumière
seulement au cours de la saison sèche et de l'intersaison sui-
vante, de décembre à avril. En bas'se Côte d'Ivoire, le climat est
alors ensoleillé, chaud et humide. Le maximum d'activité est
observé en mars. Le reste de l'année, très pluvieux, les insectes
ne sont pas capturés.
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Figure 4 - Captures par quinzaines des trois espèces 9rincipales de
Dysdercu5 dans les quatre localités étudiées. LeG
hi5togra~me6 sont réalisés à 1 t aide de la transformation
en Log (n + 1) des chi~fre5 de captures (échelle de 0 à 3) 8
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L'exi~ten~o de phases de coloration, bien distinctes
dans 1(3 teD;1ps e,t daps l ~ espace, ne peut être passée sous silence.
Tr'ois' ph~~~s 'de' col~r~'tion' pouve:nt être ~bsér~éos chez D. voelkeri.
· : . . . . ., ..' ...
':--'Si' 'la" 'Çël:àï;1:ft"î'ôh "do s 'à'ileï3"-'ë;t'-:rë13 '-à"ér-i"o'S' :"a'hd6riiriïà lèls ''blanche'S''
· ' . .' .
s,ont d~,s .O(lra ct.érist:i,.qufi1? can,stspt.e.:?, .lE\.." c oulel,l.;r;' . de fond" peut'.;.l~ .• : .. ,' .."-., . i.•.. • :J.: :,~ .. :.•. !. '}\:,I., " ••••••••• ' •••• ~ ......
.~t:r-~ ...~S?J:"l~a u,.tJ.e,' !=J. o~~ P~~~g6;, . . 190~t, r?ugo. Il ~.S:~.d?f\:rfq:i,.s··.M4:;f::1:::.-· :'.:
cile .,de ,d~Ejtingue.r 105).. indiv,idus; oraJ?gs8 et.. r.ouges, mais la phase
... ; . . . . .. . . . .
ja~ne ~st toujo.urs parf~ite~ent distincte. Il. est probable que
Oe~ .co~lèürs 'so:nt -'ré81i~ée;Ét :paF': cin:. ni~léri~e, .. e~ ·p:d)portio~!=! ...va~~~-
... ' • ...•• ';,' ._.' •.•• ...... '. : .• : ,.,.' ~.' ,..... 1:;J<·~.. \'i~'('~ .:~1{1·.
oIes, Q.es d,ifferent~s ptérinës "pr'esentes chez, cés ~nsectes
••• ~ -- • '.f. t • .. • .J t.' • ~; ~J_. • •• t ••'. ..... .. ., •• ", ~.' •
(B;ERRI:QGE P, 1965 ; EALFENBERG et. STEIN, 1·971 ) .•
; . . . . . . . . .
," , ,,' ..
- , \) j;'" ....:. ~ .;- l' ; : • .:. .. ' ..
. : ,.~' ~~por~,a~cç. ~e~~t:iv~. ~es, trpii~ PAa~e,s .. de... colqrati9.ni
auk différ~nts mois'de l'année, dans;les 'quatre localités étu-
_.. f .,. ...,..., ....., ...., ... 1" ..,...... f .: ' .;: • ,
di~os, 'est 'présentée dans le' tableau' II. 'La phase rouge est re-
., .....
~~ésentée ~artout, àinsï q~e· la ,ph~sè 9~ange~:alo!s que la phase
..... ". • ." • \'..- ' 4 ~, • ....' • .1. ." • .: . '". _4 • ...... .' • J.;.. ••• :.
jaüne ès~. abs~,nte,.,à' ~!J1to ,~t' .Adiopq9-,6urn.~.' L,'.iinporta~ce ;J;'\ÜÇl.t;i,~~...
-:" . ':'" , .... , . . "
_~es I?p.àsel? 'va!ie 9:!=Ins ) ..è t~mps : lq. pha.~e j~un~. ,çl~mtne les autres
• • t • • • • r '
.:.....~,.p." S.~~~.9.fl_'p'·~~:vi.e.!J:,~.E? ..:.<!.ê..~~L J:eJf .q,\3.ujç....:l:.pèa.l:j.t'és._ Ol4 ,elle e.st. repré-...... '
sentée, mais c'est la phase rouge qui domine en saison sèche,
partiellement remplacée par la phase orange lors de l'arrivée
des premières pluies.
, . . . '
3.2.2. C.as· 'de· '~ •. melanoderes.
La phénologie migr~toir~ de 'cette espèce varie grande-
. ~. ' .
ment d'une localité à l'autre. A Adiopodoumé et Lamto, en zone
forestière, les vols ont lieu toute l'année. L'activité des in-
sectes présente cependant des oscillations. Les seuls "creux"
bien marqués apparaissent en saison sèche (décembre à février)
ou en période très humide (forte pluviométrie ou forte nébulo-
sité de la Il petite saison sèche ll ) et faiblement ensoleillée
(juin à septembre).
Au Foro-foro, les captures sont épisodiques. Les plus
importantes sont réalisées au cours de l'intersaison suivant la
saison sèche (févrior à mai) mais d'autres peuvent avoir lieu au
cours de la "petite saison sèche" (juillet à septembre selon les
années) ou de llintersaison qui précèdo la grande saison sèche
(octobre-novembre). Il n'y a pas de captures pendant cette der-
nière, ni au cours des périodes très pluvieuses.
TABLEAU II
1 J F 1 li A. Il! J J 1 A ! S ,1 0 1 N ! D !
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 , 1 t 1 1 1
Rouges 1- 1100 1100 199,2193,81 43 1 t J 1 15 ! 7,51 18, 1100 I- I
FERKESSEDOUGCU Oronges 1 - I- l- 1 0,81 6,81 al 1 - 1 - 114,51 35 1 - I- l
Jaunes I- l 1 - I- I 36 1 50 1 85 1 78 1 47 1 1 r
1 1100 1 8 199,81100 1 1 1 1 1 1 1 1Rouges 99, 6
FORO-FOll> Oronges 1 1 1 o,a l o,a l ... 1 1 1 60 1 1 :4 1 1 1
Jaunes 1 -
1 _ I- l_ I_ I- 1100 1 50 1 _ ! 90 1 1 _ 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Rouges 1100 1100 1100 '1 100 1 -
...
1 89 1 0- 1- :1 - 1 - I- I- 1
LAti T 0 Oronges 1 - 1 11 1 1 1 ' 1 1 1100 1 l ' 1 1 1
Jaunes l- I - l- I- l- I- l- I- 1 - 1 .- I- l- 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Rouges 1100 1100 1100 178,51100 1 - I- I- 1100 1 - 1100 1 92 1
ADIOPODOUME Oranges 1 - 1 r 121,51 - 1 1 1 1 1 1 1 8 1
Jaunes 1 - 1 1 1 1 1 1 1 -1 1
Pourcentage des trois phases de coloration - rouge, orange
et jaune - chez les Dysdercus voelkeri captùrés mensuelle-
ment à la lumière, dans les quatre localités étudiées
(observations de 1973 seulement).
8A Ferkéssédougou, l'espèce n'est bien capturée, en
nombre appréciable cependant, qu'au cours de l'intersaison sui-
vant la saison sèohe, de mars à mai.
3.2.3. Cas de ~. haemorrhoidalis.
Cet insecte est bien moins abondant dans nos captures.
L1échantillonnage semble trop insuffisant pour que l'on puisse
décrire avec précision sa période de vol. Il apparaît cependant
clairement que l'insecte effectue ses vols dans la période qui
va de novembre à mai: dans les quatre localités au cours des
intersaisons qui précèdent et suivent la saison sèche ; dans les
localités forestières seulement, au oours de la saison sèche.
9IV - DISCUSSION.
4.1. Cas de~. voelkeri.
L'activité de vol caractérise la phase migratoire. Elle
est le fait de jeunes adultes sexuellement immatures (DINGLE,
1972 ; DINGLE & ARORA, 1973,; DUVIARD ,;~,1972). Dans un précédent
travail (DUVIARD, 1973), nous avions montré que l'activité de
vol dépendait étroitement de plusieurs facteurs climatiques:
- l'ensoleillement quotidien moyen doit être supérieur à
5.30 heures par jour pour que les vols migratoires soient possi-
bles. L'importance du rayo'nnement solaire direct sur le pouvoir
d'envol des insectes a été souligné par LE BERRE (1947 et suiv.)
et SOUTHWOOD (1960).
- l'hygrométrie atmosphérique ne doit pas descendre plus de
5.30 heures par jour au-dessous de 40 %. Au-dessus de ce seuil,
l'activité motrice des Dysdercus est inhibée et ne peut être dé-
clenchée que par mouillage du substrat (YOUDEOWEI, 1967), ce qui
est réalisé dans la nature par la rosée.
- une température nocturne inférieure à 18.5 oc inhibe le
vol; de 18.5 à 25-27°C, l'activité de vol est directement fonc-
tion de la température ; au-dessus, elle diminue si la températu-
re augmente.
Nous av~ons~~ntr~, qu'en Côte d'Ivoire Centrale '(Foro-
, foro), ces conditions ~limatiq~e~ régissant l'activité migratoire
'dépehdaient ~nfa'it d.e la position~ du Frort Int'er' Tropical (F.I.T.)
par rapport à la localité. L'activ:ité ,miç?t~ire,maximumest ob-
ser~ée lors ~e l'intersaison puisde:la saisoh sàche océanique,
lorsque le F.I.T. descend vers le Sud, et par les m~mes saisons,
'en ordre inverse, lorsque le F.I.T. remqnte vers 'ie Nord. Le
" .
passage de la saison sèche continentale, ,par ,le rôle dessèchant
, ' .
de l'harmattan, et celui de l'ensemble '''saison de~ pluies - pe-
tite saison sèch'e"" par ,le 'faible ',ensoleillement, se traduisent
par un arrêt des v~ls. La figur'e 5 nous montre ~le '~éroulement
de cette phénologie. Le schéma proposé' se transpose aisément aux
. . .,
trois autres loc~iités étudiées •.
- _.--
.
"L.al.N '18 17 16 15 14 13
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Figure 5 - Activité de v~l de Dyadercus voelkeri et mouvementa du
Front Inter Tropical. I. Structure du F.I.T. représenté
selon un coupe nord (gauche) - s~d,{droite) ; T : t~ace du
~.I.T. au sol ; ,': saison sèche continentale (le vent
dominant, l'Harmattan, vient du Sahara) ; B : saison sèche
océanique (vents domina~ts venant de la mer) ; C :
intersaison ; D : saison des 21uie~ ; E : "petite saison
sèc~e" ; la zone pointillée représerite le brume sèche
~tmo6phériq~e, constituée èe pouosièree véhiculées par
l'Earmattan. ' , ,
II. Période à'activité de vol pos6i~le (représentée ?ar
les punaises) en re1a~ion avec las types de temps déter-
minée par le F.I.T.
III. Posit'ion moyenne d!u P,.I.T. en Aotlt au dessus de
l'Afrique Ocpidentale (les localités de pié~eage sont
indi,quées)
IV. rosition moyenne du F.I.T. en Janvier au dessus de
l'Afrique Occidentale. Les villes princ~pale5 au niveau du
transect (voir Fig. ·6) son t i.ndiquées.
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Plus au Nord, à Ferkéssédougou (Fig. 2), la "petite
saison ..sèch..e" disparaît ;·.·il n 1 ëxiste ·qu'u.ne.s~ùlë'··saisondes
plui~8 d'~.fil~ez o-ourt'e d~ée,. ,bu..contraire, la' saison sèche con-
t" ••• ~ '1 -:-'" ' • '
tinentale pr:end "u..ne·,.gral1'QB" imp.ortance. L·'·interrl).'pti:on de la mi-
gra ti:6'~·o~'~.'."~~'U;~'·d.e.....·l~ ;'13aison:"'de~ .~luies .~~t .br~:v~·, et ce d' au-
~ .' ' -.. ~ ~ ~.: ~~ ."-:", . ~ .. '! . . ~ .. '.• : '1 ••• ' • '...:'_,.': •
tant ·~..luS;"l;qUè'l' einsolei;i.llement ..Q:'e's.ge,.,nd: ;rn:r:e.îi;Lênt.. au-dessous du
seui~2~~~ii~~<~~:":'~;~::~-i$~·.:h~~·ure~1i~.~;': ·(:~<~h55;he..~~:ë)mois:) 0 A II opposé,
J'~';"-" •• , '
l'arr;e't" des vols en saison sè,che est lié à llharmat~an, qui
l ',',
souff~~e 3._.~ .5 II).qi§.... t.È1. l.!..l;3...pse,nc.e de rosée, .. ~!1h ..;i...bj,trice de l'envol
". . ·.~I""· '. ..' : ,'0 .f'... ;.,. ' •
pour ,û,ês ',1'nsec.te·s ;placés· ·da-ns des 'oonditions àtmosphériques très
sèches (YOUDEOW:gi;; '1967"; DUVIARD;.' 1'973) s' ~fjoute ":le rôla lethal
des b~l'SSëS""hygr6métrie'Eï"ë:t'-1ie:~s fOrtës temperatur'es ~u sol pour
les oieufs et les larves :; e~ :saison sèche le sol ,~s~ mis à nu
par le passage des feux de, brou.ss.e.,o.- .. Au "coux·ei.:·dè: :ia' :Saison sèche,
l'esp;èce ne peut survivré{';"dan~:::'1:.e$:·;.zo:ne;~.s"Q.U.da~o~sahéliennes •
.. ...~.:~': . . . . .. ....:~ .., ......
; .~ ~ "', '. .~"':-:.~',l'.~"'.: .-..-,' . ':'::' .
r1°'" . ·PlÙ;s·":~U.·SUd, à Lamt,ô puis Adiopodoumé (fig. 2), au con-
~.. .:'
trair;e, un ensoleillement suffisant pour permettre les vols mi-
gra tO:iI.'BELll.' ..e.st .. ré.ali.s.é. que ta.rd dans 1 'anné.e,. ~v.e.Q': l' installa-
.• ,,'.:}' :,; .' .1,"1.- .... , .. " " ," ",' "..., '" '.'
tion de la sll'ison 'SèQt1ë •.' Or, en zone forestiè.re., ·~·l.'hygrométrie
reste toujours élevée ; il est rare que le F ~ I·~T'. descende long-
temps au Sud du 8e parallèle (fig. 5 et 6) et l'harmattan souffle
peu de temps sur cette régiono Ses effets ne se font sentir qu'a-
près plusieurs jours, et ses conséquences sur la flore et la faune
ne sont sensibles qu'exceptionnellement (GIBBS & LESTON, 1970).
Dans ces localités, les migrants apparaissent avec l'installation
de la saison sèche, de plus en plus tard d~ Nord au Sud, et dis-
.... '.
paraissent avec les" piuiés. Outre l'ensoleillement insuffisant
a~ cours des saisons pluvieuses, ~e~ pl~i~s violentes détruisent
les colonies de larves établies au sol (GALICHET, 1956 ; FUSEINI,
1972). L'espèce ne peut survivre e.t?- zone .forestière. humide, en
d~hors de~ pé.riodes de faibles précipitations. "
En Afrique Occidentale, l'aire .géographique de 12.
vo'elkeri s'étend 'ainsi de la côte duGolfe. de.: Guinée (.4 à 5° de
latitud.e Nord)' ju.squ'à la bordure méridionale 'du Sahel. Il semble
qu '.on puisse situer la. limite Nord de l'espèce le long de l' iso-
hyète 500 mm (SAREL-WHITFIELD, 1933). Nos observations en Côte
d'Ivoire, celles de GIBBS et LESTON (1970) et de BOWDEN (1973)
au Ghana, montrent que la totalité de l'aire n'est pas occupée
simultanément.
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Figure 6 - Environnement écologique de Qysdercus en Afrique Occi-
dentale.
Bn haut, à gauche Carte de la v6g6tation, simplifiée
d'après A.B.T.P.A.T., Vegetation map of Africa, south
of the Tropic of Cancer, London, (xford Un.1.~ersity :?ress,
1959.
En haut, à ·droite Facteurs climatiques. Distribution
saisonnière des pluies et position du ~.I.T. au sol,
d'après e.A.U. West African .International Atlas, Dakar,
1963.
En'bas Distri~ution des principales Malvales hôt~s 6e
Dysdèrcus da~o ies savanes Cà ga~che) ct les for~is Cà
dl' ai te). liA l'in térieur des Limites <1es espèces, ,les
pointillés c1airs indiquent 'la simple présence des plantes,
les pointillés gras, leur aire écologique optimale.
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La zone"-des savanes (f'·ig. 6) où l' insecte vit sur les
';q:fl ~·<"n·~ld ': '. .
Malvalë.s", sativages":(Aâ"~nsoitl.i{';:d::tg:tt'a'tà :"Linn., Bomb~x'costatum
Pellegr~,et Vuillet, Sterculia setigera Del., divers Hibiscus)
ou cultivées (coton et hibiscus à fib~éS où alîmentaires) et
. .. .~,: 1." . :1 . .
encore ':sur les cultures ,de sorgho (émERING & COAKER ont montré
," . -.. ," " .
en 196_0.5ue.. ~:, jYi~~t.k~i.:fu~œ~,~Y:~;~J;~:~6:,~,;fe~Îi~er la total~té de son c;r-
cIe sur graines de Sorghum'vulgare) est habitée pèndant la sai-
son des pluies et les intersaisons. La zone de f'orêt dense semi-
décidue ou sempervirenta, ,(Fig. 6), où:'l:'IÜ1~'ecte"vit sur des Mal-
vales arborescen~~~ (Bombax buonopozense P. Beauv., Ceiba Een~
' .. (. .... ""'" .
tandra',<1?.E?:I'tn.~ r::, 3't:è:ç:"culia. tragacantha Lindl., .§.. ~hinopetala K.
Schum.• ) est habitée pendant la saison sèche et l,'i.htersaison•
• ..,.. Po' ~ • • •
Le passage d'une ex:tr.émité cie IJaire: à' 1iautre s'ef-
fectua par vagues migr~~oires successives, chaque génération
parcourant un~':'''paFtl;é~'dû::':trajet (Fig., ,,7). L'absence totale de
-:. .....
punaises suivie d'une immigration toujours brutaie en un lieu
donné, la disparition des insectes de phase jaun~,et leur rempla-
. ~. ' .
cement, en route, par des insectes de phase' rouge, et~ versa,
sont de solides indications dans ce sans. Ayant trouvé leurs
: • t l " '.' j ~J'" ,,' . ',' ',. ,'.plantes-hô~es,.'l'èSI: j'a'u.nas 'a'dultes 's', y. fixent et fle· reproduisent,
La génération suivante, 5 à 8 semaines plus tard, poursuit cette
transhumance de l'espèce. En raison du potentiel reproducteur
élevé de l'espèce (PEARSON, 1958 ; DINGLE, 1972), il suf'fit de
quelques individus adultes pour démarrer une colonie populeuse,
(GALICHET, 1956 ; PIERRARD, 1972 ; DUVIARD, 1972). Ce canactère
compense les pertes d'individus obligatoires au cours des vols
migratoires.
En raison des impératifs écologiques régissant l'acti-
vité de vol, les insectes doivent se tenir dans une bande clima-
tique située immédiatement au Sud du F.I.T. (Fig. 5). Cette ban-
de ..représente la saison sèche océani:que et. l'int,srS'lil.ison. Nous
pouvons. en évaluer la large'ur,: d,' a.p~è:s les ddnnées de ELDIN (1971)
à ~50-900 km. Elle'balaie 'l'Afrique Occidentale; en, un mouvement
- '- a:n.riuelq 1a.ll:e:r:~ret.oU;r ,. entre. les 1'9 0 et 30 de ,~~ tit~de Nord. Le
parcours utile pour l'espèce, de l'isohyète 500 ~~ à la côte
atlantique, représente environ 900 km (sur le méridien 4 0 Est)
à 1250 km (sur le méridien 8 0 Oaest). Ce trajet est parcouru en
six mois dans chaque sens par 4 à 5 générations d'insectes (8 à
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Figure 7 - Modifications latitudinales des aires géo8raph~ques de
Dyedercus voelkeri (Dv, pointillés) et de Dysdereus
melanoderes (Dm, hachures) en f one tian des mouveri1en ts
saisonniers du F.I.T~ • Les flèches représentent les
vents dominant~ ; les latitudes sont indiquées J
l'isohyète 500 mm (limite nord approximaiive.de .Dysdercue
voelkeri) est ~eprésenté. Le F.I.T. (I.·T.C.Z.) est
représenté schématiquement).
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9 générations par an); chaque génération de migrant doit donc
parcourir 200 à 300 km au maximum. Mais la distance réelle par-
COur~6 par chaque individu est certainement beaucoup plus faible,
puisque l'espèce peut vivre, non pas sur une ligne parallèle au
F.I.T., mais sur une large bande de terrain s'étendant sur plu-
sieurs centaines de kilomètres parallèlement au F.I.T. Le par-
cours individuel peut donc être évalué à une valeur comprise entre
50 et 150 km. De toIles distances sont à rapprocher des observa-
tions d'ALZA (1959) et SALDARRIAGA (1959), qui signalent que ~.
peruvianus est capable, en un mois environ, de traverser un dé-
sert de 50 km, sur la côte péruvienne.
En raison de la courte durée de ln phase migratoire,
de 0 à quelques jours, selon la rapidité avec laquelle les in-
sectes découvrent leurs plantes-hôtes, il est difficile d'attri-
buer aux seules capacités motrices de l'insecte la possibilité
de réaliser un tel parcours. Les importants mouvements des masses
atmosphériques mis en jeu lors des déplacements du F.I.T. doivent
aider considérablement au transport des insectes.
Nous ignorons l'altitude à laquelle peuvent voler les
DjLsdercus. ROBERTSON (comm. person.) remarque, au Kenya, que peu
de Dysdercus viennent à la lumière au-dessus de 1200 m d'altitude,
en raison sans doute des faibles températures nocturnes. Nous
avons observé, personnellement, de nombreux D. voelkeri, en début
de saison sèche, dans la prairie d'altitude du mont Nimba (1300 m)
où ils avaient pu être entrainés par les forts courants aériens
ascendants, fréquents en cette saison (LECLERC et ~., 1955).
Dans la zone de saison sèche océanique, immédiatement
au Sud du F.I.T., dont l'épaisseur moyenne est de l'ordre de
1000 m, la convergence atmosphérique est faible. Par contre, dans
la bande d'intersaison, où l'épaisseur moyenne de la mousson se
situe aux alentours de 2000 m, la convergence est très forte.
Les Dysdercus ayant pris leur envol pourraient ensuite être en-
trainés très haut au dessus du sol. Les alizés continentaux d'al-
titude (Upper Northerlies) soufflent jusqu'à 700 km environ au
Sud de la trace du F.I.T. au sol (Fig. 5). Ces vents sont nette-
ment plus chauds que ceux, chargés d'eau, qui soufflent près du
sol, venant de la mer. Or, au cours de la descente du F.I.T. vers
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le Sud, ces vents de S.O. sont faibles à nuls pendant la nuit
(DUVIARD, en prep.). Même si les insectes ne sont pas entrainés
assez haut par les mouvements de convergence, pour être ensuite
chassés vers le Sud par les alizés d'8ltitude, la dérive du
Front vers le Sud, qui s'effectue de manière oscillante et peut
être de l'ordre de 50 à 150 km en 24 heures (voir BOWDEN et GIBBS,
1973), par le déplacement des masses d'air mises en jeu, peut
suffire à assurer la progression des punaises vers le Sud. Lors
de la remontée du F.I.T., les vents nocturnes de S.O. au sol sont
en général plus marqués (DUVIARD, en prép.) et de même sens que
la dérive atmosphérique dans la zone climatique concernée. Le re-
tour des insectes vors le Nord, portés par le vent, est donc plus
aisé et sans doute plus rapide.
4.2. Cas de D. melanoderes.
Cet insecte vit essentiellement en zone forestière hu-
midà, où les vols dispersifs ont lieu toute l'année. L'existence
de deux phases dans la vie de l'espèce, l'une migratoire, carac-
térisant les jeunes adultes, l'autre reproductrice, est partiel-
lement mise en évidence (DUVIARD, en prép.). Nous ignorons encore
si les femelles sexuellement mûres histolysent leurs muscles a-
laires, mais on ne les capture jamais à la lumière. Les migra-
tions sont apparemment d'amplitude beaucoup plus faible que chez
D. voelkeri. Cependant, lors de la remontée du F.I.T. vers le
Nord, l'espèce est visiblement entrainée par le vent hors de son
aire géographique: c'est ce que montrent les pics de captures
effectuées entre février et mai au Foro-foro et à Ferkéssédougou
(Fig. 4 et 7). Au Foro-foro, où subsistent des lambeaux de forêts
semi-décidues et où le climat n'est très SGC que quelques mois
par an, l'espèce peut se perpétuer, et bénéficie d'un apport
annuel de jeunes migrants. A Ferkéssédougou, les conditions de
vie deviennent impossibles. Les individus transportés jusque-là
par la remontée du F.I.T. ne peuvent survivre dans un climat trop
sec pour que la forêt puisse se maintenir. Les migrants qui at-
teignent cette latitude sont donc perdus pour l'espèce.
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4.3. ~onclus~ons.
BOWDEN (1973) et RAINEY (1973) ont fait récemment la
revue des cas d'association entre les migrations régulières, à
gr ande échelle, de plusieurs espèces d'insectes et la zone de
convergence Inter Tropicale (I.T.C.Z. = F.I.T.) en Afrique. Les
exemples les plus connus sont ceux du criquet Schistocerca ~­
garia (BAINEY, 1963, 1970) au de la noctuelle Spodoptera exempta
(BROWN ~ al., 1969). Dans ces deux cas, plus particulièrement
étudiés en Afrique Orientale, comme dans les exemples donnés par
BOWDEN et GIBBS (1973) au Gesira (Soudan), on constate à la fois
(1) - l'association de l'activité de vol des insectes avec un
type de temps, dépendant bien sûr du système climatique général
(F.I.T.), et (2) - des déplacements d'insectes sur de longues
distances favorisés par les mouvements atmosphériques liés auX
déplacements du dit système.
En Afrique Occidentale, les exemples d'association de
vols migratoires avea des types de temps donnés ne manquent pas
(BOWDEN, 1973), mais les déplacements à longue distance n'avaient
pas été étudiés jusque-là.
Le cas de Dysdercus spp. vient combler cette lacune.
A l'une des espèces, sylvicole, effectuant toute l'année de courts
vols dispersifs, mais parfois entrainée bien au delà de son aire
écologique par les vents dominants, s'oppose une autre espèce,
ubiquiste, qui pratique de vastes migrations saisonnières cal-
quées sur les déplacements annuels du F.I.T. pour coloniser tan-
tôt les savanes, tantôt la forêt dense.
15
RES UME
Llutilisation simultanée de quatre pièges lumineux
répartis du Sud au Nord de la Côte d'Ivoire (Afrique Occidentale)
a permis de mettre en évidence l'existence dtimportants vols
migratoires et dispersifs chez les Dlsdercus. L'activité de vol
des différentes espèces (voelkeri et melanoderes sont les seules
numériquement importantes) dépend des conditions climatiques.
Les vols migratoires sont ainsi étroitement liés à des types de
temps, qui, pour une région donnée, dépendent de la position
géographique du Front Inter Tropicol.
La survie de l'espèce dépend de son aptitude à se
maintenir dans la zone climatique adéquate. D. voelkeri est
ainsi amené à effectuer de vastes migrations entre la zone des
savanes soudano-sGhéliennes, où l'insecte vit en soison des
pluies, et celle de la forêt dense humide, qu'il colonise en
saison sèche. Les déplacements se font par vagues successives,
lors de la phase migratoire de chaque nouvelle génération d'a-
dultes, et sc traduisent par un vaste mouvement annuel de va
et vient de l'espèce entre les zones écologiques considérées.
Au contrai~e, D. melanoderes se maintient uniquement en zone fo-
restière humide, où l'espèce trouve les conditions écologiques
favorables, et, lorsque les conditions climatiques le permettent,
les vols dispersifs aosurent des migrations à petite échelle.
Si ltespèce est emportée trop loin de son habitat par les mouve-
ments atmosphériques liés aux déplacements du F.I.T., elle ne
peut s'établir dans ces nouveaux milieux.
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